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Sa Majesté le 1{oi d'Italie
déclare se considérer en état

de guerre avec l'Autriche-Hongrie...
— —

Le Texte officiel de la Déclaration de guerre
— » ■*><■ s

les relations diplomatiques entre l'Italie
et les Empires du Centre sont définitivement rompues

La guerre
austro-italienne

Le front italien

i'ieiap raplle
son summum s floroe

Bâle, 23 mai. — L'agence WoLff publie
lia note officielle suivante :
Le gouvernement italien a fait savoir

aujourd'hui par son ambassadeur, le duc
d'Averna, au gouvernement austro-hon-*
grois que l'Italie se trouvait en état de
guerre avec l'Autriche Hongrie à partir de
minuit.
Le gouvernement italien, par cette at¬

taque hors de propos contre la monarchie
danubienne a rompu également, sans droit
et sans raison l'alliance avec l'Allemagne.
Le pacte de fidélité entre l'Autriche Hon¬

grie et l'Empire allemand, encore affermi
par la fraternité des armes, est resté in¬
tact malgré l'apostasie du troisième allié
et son passage dans le camp ennemi.
L'ambassadeur d'Allemagne, prince de

Bûlow, a, par conséquet, reçu pour ins¬
truction de quitter Rome en même temps
que le baron Macchio, ambassadeur d'Au¬
triche-Hongrie.

La circulaire italienne

JJn document important
Rome, 23 mai. — Les journaux publient

le texte e'e !a dépA-: e circulaire envoyée
aujourd'hui par M. Sonnino aux représen¬
tant de l'Italie à l'étranger.
Le pacte d'alliance violé

par l'Autriche
La première partie de la dépêché résume

la politique de l'Au'triehe-Hongrie violant
la lettre et l'esprit de l'alliance depuis la
remise de l'ultimatum à la Serbie, politi¬
que que le récent Livre vert à mise n lu¬
mière.
La deuxième partie de la circulaire relève

que l'alliance ayant cessé, la raison de
l'acquiescement du peuple iln en o««»rminé
durant tant d'années par ron sincère désir
de paix, oesse maintenant que revivent les
jnotifs de plaintes longtemps et volontaire¬
ment réprimés a i sujet du traitement au¬
quel les populations italiennes ont été assu¬
jettis en Aut-che.

« Le traité ne contenait pas de pactes
formels pour auv;garder la langue, la tra-
tion et la civilsation italiennes dans les ré¬
gions habitées par les Italiens sujets de
^'Autriche. Mais si on avait voulu donner
h l'alli»rr<? une base de paix et d'harmonie
sincère, 11 paraissait incontestable que
.l'obligation morale de l'allié était de tenir
eompte, et de notre intérêt vital, c'est-à-dire
réquiKbre «thnique dans l'Adriatique et I Rome, 24 mai. - On assure que le départ
même de la respecter scrupuleusement. Au | roi_pour le front est imminent aePart

Le duc d'Averna, ambassadeur
d'Italie, a remis cet après-midi au
baron Burian, ministre des affaires
étrangères, la déclaration de guer¬
re suivante :

« Vienne le 23 mai. 1915. — Con¬
formément aux ordres de S. M. le
roi. son auguste souverain, le sous¬
signé, ambassadeur d Italie, a
l'honneur de remettre à Son Excel¬
lence le minisire des affaires étran¬
gères d'Autriche-Hongrie [la com¬
munication suivante :

« Dès le 4 de ce mois, déclara¬
tion a été faite au gouvernement
impérial et royal des graves motifs
pour lesquels l\ltaHe, confiante
dans son bon droit, proclamait an¬
nulé et désormais sans effet, son
traité d alliance avec l'Autriche-
Hongrie, violé par le gouvernement
impérial et royal, et reprenait son
entière liberté d'action à cet égard.

« Le gouvenement du roi, ferme¬
ment résolu à pourvoir par tous
les moyens dont il dispose, à la
sauvegarde des droits et des inté¬
rêts italiens, ne saurait manquer à
son devoir de prendre contre tou¬
tes menaces actuelles et futures,
les mesures que les ér< r
imposent pour l'accomplissement
des aspirations nationales.

« Sa Majesté le roi déclare s
considérer, dès demain, en état de
guerre avec VAutriche-Hongrie.

« Le soussigné, a l'honneur de
faire connaître en même temps à
-S. E. le ministre des affaires étran¬
gères que les passeports seront re¬
mis aujourd'hui même à la dispo¬
sition de l'ambassadeur impérial et
royal à Rome, et il saura gré à S.
E. de vouloir bien lui faire remettre
les siens. »

Le Mal
de Paris seine Boise

Le président idu Conseil municipal a
adressé au maire de Rome le télégramme
suivant :

« Prince Colonna,
« Syndic de Rome, Capitole.

<( A l'heure grandiose où l'Italie se lève
pour accomplir ses destinées et pour dé¬
fendre avec les alliés la liberté des peu¬
ples, je vous adresse, au nom de mes col¬
lègues du Conseil municipal, l'expression
de note amitié fraternelle.

<< Nos coeurs battent avec les vôtres et
Paris salue Rome.

« Signé : Adrien Mithouard,
« Président du Conseil municipal

de Paris. »

■Le Conseil municipal a, en outre, aussi¬
tôt fait pavoiser l'hôtel de ville aux cou¬
leurs de tous les alliés (France, Russie,
Angleterre, Belgique, Serbie, Japon et Ita¬
lie).

intérêts, le gouvernement de l'Autriche pré¬senta de nouvelles offres de concessions
insuffisantes, ne correspondant pas au mi-
ntmurri de nos anciennes propositions, of¬
fres qui, en tout cas, ne pouvaient pas être
accueillies car l'Italie. »

.La circCuâTre se termine par l'annonce
de l'état de guerre avec l'Autriche. [Haras.)

Le Bol d'Italie
va se rendre sur le front

Déjà le duc des Abruzzos, commandant
en chef de la flotte, s'est embarqué.
Le duc d'Aoste et le comte de Turin ont

rejoint leurs postes, ainsi que le général
Poro, sous-chef de l'état-major général.
Beaucoup de députés offrent leurs servi¬

ces au ministère de la guerre. Plusieurs
déjà sont sous les armes.

contraire, la constante politique de l'Au
triche a visé pendant de longues années à
la destruction de la nationalité et de la eivi
jisation italiennes le' long des côtes de
l'Adriatique. Il suffira de quelques exem¬
ples de ces faits et de ces tendances déjà
trop connus de tout- le monde.
La haine de l'Autriche

envers l'Italie

d La substitution progressive aux fonc¬
tionnaires de race italienne par des fonc¬
tionnaires d'une autre nationalité, l'imnii-
gratio artificielle de centaines de famlles
le différentes nationalités, l'engagement A
Trieste de coopératives d'ouvriers étran¬
gers, les décrets de Hohenlohe visant à
exclure de la ville de Trieste et des indus¬
tries exploitées dans cette ville, des em¬
ployés italiens, la nationalisation des prin
cipâux services de la ville de Trieste et la
diminution des pouvoirs municipaux, obs¬
tacles de toutes sortes à l'institution de
nouvelles écoles nationales, la dénationa¬
lisai in de 1 administration judiciaire, la
question do l'JniversDé qui a fait l'objet
de négociativ s diplomatiques, lu dénatio¬
nalisation de la compagnie de navigation,
l'action de La policce et les procès politi¬
ques tendant à favoriser l'autre nationalité
au détriment de celle italienne, les expul- I tances, 'FltaUe a^cherché'à
oion ri rv-i Al h ,->H i /-*-1* on ni . n 1 ,-nt 1 C '. T. L • I , , ' .. _ . "-*»

Nous aurons, «s jours prochains, demain
peut-être, à ajouter à nos commentaires
quotidiens, ceux des communiqués italiens.
Le théâtre occidental de la guerre compor¬
tera, outre le if-ront anglo-benge-français, la
front italien.
Que sora celui-ci ? Il est difficile d'en ap¬

précier, par anticipation, la situation. Ce¬
pendant les préparatifs militaires qui ont, do
part et d'autre, -présidés l'ouverture des
hostilités et les possibilités tactiques, font
prévoir un développement considérable diu
nouveau front de combat.
La frontière austro-italienne forme, dans

son ensembe, un vasfe S courbé qui s'étend
•sur nn développement de 600 kilomètres en¬
viron du massif de l'Orther jusqu'à l'em¬
bouchure die Jia rivière A-uissen qui se dé¬
verse dans le golfe de Trieste, au nord de
la irner Adriatique.
.Ainsi le Tirentin forme, entre la Lornbar-

die et la V-énéti-e, une enclave profonde de
100 kilomètres mesurés du nord au sud, lar¬
ge de 100 diamètres également de l'ouest j
à l'est au niveau, de Batzen. La frontière est
tracée en plein cœur diu massif alpin, les
voies de comm-uni-cation se trouvent, de cc
fait, réduites au cours de quelques vallées.
L'enclave du Trentin est ainsi parcourue,

du nord au sud, par le cours moyen de
.î'Adrige. Ce fleuve, qui prend sa source sut
lé versant oriental du massif des Alpes Re¬
liques, arrose successivement Trente, Ra-
veireto, A la cri 'territoire autrichien et re-
joinlt Vérone dans la partie nord de la plat:
ne d-u: Pô.
En naison.diu grand développement de la

■région- mpntagijeuse, le réseau des. voies
stratégiques se trouve situé assez en ar¬
rière de la frontière. Son artère principale
•est jalonnée par Berg-anne, Bnescia, Vérone,- ;
Vascenhe, Tréviisos, J'urdeiionce et Udirie.
La Vémliie forme à .son tour une enclave

j en territoire .autrichien ; elle est limitée, au
• couchant, par le Trentin, au nord par la
Carintliie, au 'levant par la province de Ca-r-
uiade.
Nous reviendrons prochainement sur la

situation topogràphiqu® d-e 1a région fron¬
tière et sur l'organisation défensive die la
frontière italienne

| On a émis l'hypothèse que -nos nouveaux! alliés observeraient la tactique défensive à
La frontière austro-italienne et prononce-
-raient. une vigoureuse attaque en Dalmatie,
en coordonnant leur action A celle du
front .serbo-monténégrin. Cette hypothèse
n'a rién'ldi'inviiaisemblable, -du moins pour
le début dos hostilités. Rien ne presse, en
effet, les Italiens de forcer la frontière au-
toâctoienmè, où ils se heurteraient à de sé¬
rieuses difficultés résultant de la topogra-
ptiie extrêmement -complexe, tourmentée de
la .région. De plus, les voies d'accès nat-u-

NOUVELLES

La Gonquête
du Massif de Loretta

^ »là a i — *
■ f !■ V 1

Le dépari des ambassadeurs
"»"»■

Lugano, 23 mai. — Le baron 'Maoohio ] inerties ont été mis en état de défense, tantquittera l'Italie par la Suisse en même
temps que le prince de Bulow et les atta¬
chés austro-allemands près le Vatican.
Trois trains successifs amèneront les

sse en m'ême ! pair des ouvrages fonléfiés que :pa.r des tna-
j vaux de compagne sérieusement organisés.

Les difficultés paraissent beaucoup moin-
UU.UICTW» ies dres en Dalmatie et il n'est pas .douteux que

rprésentants de l'Allemagne ot de l'Autri- ! l'offensive que pourrait soutenir au nord-
che à Cluasslo, à 8 li. 20 dm matin, et oom'.ii- ' * J - „------- " '
mueront immédiatement leur -route vers la
frontière allemande, par Se.haffhouse.
Les wagons italiens composant ces

trains spéciaux traverseront la Suisse et
iront j«qu'en Allemagne.
Le retour du duc d'Avarna

Lug-ano. 23 mai. — Un train italien
vide, se rendant à Buchs, à la frontière
austro-suisse, a passé ce soir -à 11 h. 30 en
gare de Lugano.
Ce train pécial doit -ramener le duc d'A-

varna, ambassadeur d'Italie à Vienne, q-uti
a dû quitter la capitale autrichienne dans
la soirée.

vail politique visant A en.traln.eir les autres
facteurs responsables de la monarchie.

« En même temps, les armements à la
frontière italienne prenaient un caractère
nettement offensif. La crise fuit résolue il
est vrai pacifiquement et probablement grâ¬
ce à l'influence de facteurs étrangers ; mais,
dès ce imoment, nous sommes toujours res¬
tés sous l'impression éventuelle d'une me¬
nace inattendue armée, quand pour des
causes accidentelles prévalait à Vienne le
parti hostile à l'Italie.

L'Autriche se refuse à tous
les accords pacifiques

proposés par l'Italie ^
« Tout ce ci était connue en Italie, mais

le sincère désir paix prévalait dans le
peuple italien. Dans ces nouvelles circons¬
tances, l'Itailie a cherché à voir si, à cet

sions méthodiques et injustifiées et jou- égard', il était possible de donner à son
jours plus nombreuses des sujets italiens. pacte avec l'Autriche une base plus solide

<i La constante politique de l'Autriche à r-t™fn„S1"?..^nm*s is,es
j'égard des populations italiennes n'a pas FFFw r r",01-s €n acco1rd
été due uniquement à des raisons intérieu- lirmvronFF? k ^a-r ,ce '
res ou ayant trait au peu de différences F=tùvc-an oz^ j^g°ciahpns,
des nationalités lu.ftânt dans la monarchie, restèrent^^' lo C?r= t?U /,CC/j !e
elle est au eonfraîre apparue en grande ? 1événements
partie comme, inspirée par le sentiment in- ? FFro àFrnufu «t, puisque
tirne d ".hostilité et de haine envers l'Italie, !f-, ; FA ,Fi i i ^ur -fvfi
qui dominait dand^quelques miLieux plus farm -fnf w i

proches du gouvernement autrichien et „ F jîmn^nnJ C°I1"
ayant une influence déterminante sur ses If11! 8, quoti-
iVWdYms dieinnes que IjumbSfssadeur d Italie à Vien¬

ne fu-t chargé de déclarer, et il -déclara, le
4- mai on ffnn.vû,rnomAnl -•

En Allemagne
Bulow et Bernstcrff ««
Londres, 24 mai. — Le Standard reçoit

de son correspondant -d'Amsterdam :
« Les plus récents avis -de Berlin sug¬

gèrent que le kaiser et ses principaux con¬
seillers recherchent activement de quelle
manière punir les envoyés spéciaux de
la « ku-ltur » allemande qui ont échoué
dans les missions pour lesquelles ils
avaient été envoyés sur des terres loin¬
taines.

« Au premier rang de ces coupables est
lo comte Bernstorff, qui a commis er¬
reur sur erreur depuis le début de la
guerre jusqu'à aujourd'hui. On peut s'at- rompue. Les autorités autrichiennes ont faittendre à ce qu'il soit bientôt rappelé de enlever les rails du chemin de fer entre
Washington et rendu à la vie privée. Vosino et Borghetto.

« En ce qui concerne le prince de Bû- Un pont a été détruit avec de la dryna
, low, on dit couramment d-ans les cercles mite Un autre pont très important sur liapolitiques de Berlin que la colère du kai- ; route nationale a été démoli à coups de
ser «oHta -1.h '

canon. De Roveredo, on annonce la des¬
truction de presque toutes les routes con¬
duisant à la frontière.

ouest de la Bosnie-Herzégovine un corps de
débairquement italien, allège considérable¬
ment la tâche d'es armées serbes et monfé-
-négrines. Une nouvelle recrudescence d'ac¬
tivité ,suir le front méridional, serait la -con¬
séquence die L'intervention italienne.
Or, il apparaît très nettement que, -dans

l'état actuel de Sa situation, le seul effort
que puisse soutenir les Autrichiens sur ce
front, -sont purement d'ordre 'défensii. Il
faudrait donc -s'attendre A de -rapides pro¬
grès des all-ii'% entre le Danube et la mer
Adriatique.

R. L. P.

Les préparatifs autrichiens
Milan, 24 mai. — Tout le long de la fron¬

tière, les Autrichiens ont fait sauter tous
les immeubles qui pourraient gêner le tir
de l'artillerie ou de l'infanterie.
Le général Cau-tore s'est installé dans

une modeste auberge dans la montagne
après une tournée d'inspection aux avant-
postes, et dans Les tranchées.
Pendant quatorze heures, un convoi do

gros canons emmenés par des tracteurs
automobiles a défilé devant l'auberge sous
l'œil du. généra"
Quelqu'un lui demanda :
—■ Est-ce pour demain ?
Il répondit :
— J'ospère que oui.
Qn annonce de Péri que, même sur cette

frontière, toute communication a été inf-er-

L'enlèvement par nos troupes des ouvra¬
ges allemands de la Blanchevoye a marqué,
te 21 mai au soir, la conclusion victorieuse
de notre offensive sur le massif de Lo-
rette.
Lorettoberg ! Ce mot revient souvent, de¬

puis six mois, dans la correspondance des
soldats allemands. A la .possession de ces
hnuteuirsv ^'étet-m-ajor impérial attachait
jrne importance capitale. Pous les conqué-
rir, pour les défendre, pour les reprendre,
les hommes avaient reçu l'odre formel et
répété de se faire tuer jusqu'au dernier.
Nous avons triomphé cependant des dif¬

ficultés effroyables du teérain et de la ré¬
sistance désespérée de l'ennemi. La ba-taille
de Lorette a été une grande bataille. Elle
s'est terminée par une victoire complète.

Le massif de Lorette
Le Plateau de Notre-Da-me-de-Lorette est

l'extrémité est d'une longue arête orientée
du nord-ouest au sud-est et comptant neuf
kilomètres de long.
Cette arête commence à l'ouest de Hou-

dain et d-e Bruay et se termine au nord de
Souciiez. Elle. est alternativement boisée
et dénudée. L'extrémité est, le plateau où
s'élève la Chapelle, présente l'aspect dé¬
solé de certains paysages marocains.
Les pentes nord sont relativement douces

et leur configuration est peu compliquée. Il j
en est autrement- des pentes sud.
De ce côté, le massif de Lorette, très es¬

carpé, détache vers "le su-d-ést, - une série
de contreforts sauvages et malaisément pra¬
ticables. En ai-son -de leur forme, nos sol¬
dats les appelaient les « côtes de melon ».
À l'issue est du bois de Bouvigny, au

seuil du plateau de la Chapelle, fin premier
éperon s'avance : l'éperon de Mathis. Puis,
de l'ouest à l'est, séparés par des ravins,
ce semt le Grand Eperon, l'éperon des Ara¬
bes, l'Eperon d-e la Bl-a-nch-evoye et l'épe¬
ron de Souchez, qui, par u-n à-pic brusque,
domine' la sortie est d'Abla in -Sain t-N-azai -
re, et la Sucreie située sur la route d'A-
blnin à Souciiez.
Tons ces mouvements de (errai-n, sont

constitués par une argile épaisse, dont la
pluie fait une boue redoutable. De nom¬
breuses sources prennent (naissance sur
les hauteurs et entretiennent l'humidité du
sol. Les replis qui séparent les éperons
offrent aux troupes de défense de bons
acheminements. Les -pentes et le plateau,-
faciles à repérer, sont exposés A des feux
violents d'artillerie.

Les combats de Lorette
d'octobre à avril

On s'est battu sans arrêt, depuis le mois
d'octobre 1914, dans la région de Lorette.
Le bref rappel de ces combats est nécessai¬
re A l'intelligence des résultats déi/irmais

peintes -sud' du massif. Ils en on-t à Souche;
qui battent la face est.
Enfin, dans l'énorme agglomération d'An

gres et de Liévin, ils disposent d'une artii}PTIP nnicic.nr.f~ " " UUài
vio

uo uicxpustîin- ci une
lerie puissante dissimulée dans les
sons, difficile à repérer et dont le tirlAlSf nonl Ji':-lent peut décimer toutes nos attaques suî
le flanc nord de Lorette et sur le plateaului-même.
Une excellente division, composée surferaide Badois, défend cette redoutable positionElle .sera renforcée, dès le deuxième jouade l'attaque, et continuera à l'être dans lef

jours suivants.
L'artillerie ennemie, peut active le 9 maile deviendra de plus en plus du 9 au 21

et -son feu, surtout celui -des pièces- de lfet de 21, sera, pendant ces deux semaines
à peu près .ininterrompu.
Pour faire face à ces menaces et su-rmonter ces obstacles, nous avons avec soin pré

paré notre attaque, multiplié les tranchéesles boyau xel les cheminements, dispos-
une forfe artillerie sur le terrain e-n ar
rièr-e, construit, pour les ravitaillements e
les évacuations, des chemins de f.e.r à voà
étroite, m-énagé des dépôts de munitionsde vivres, des réservoirs-d'eau,: ~

an¬

imante

, . - , -r v» j, <- v i. i V

Nos (troupes, dès avrjpt l'assaut.donc fourni un gros effort dans des con
ditions pénibles, sous, la pluie et sous hfeu. Mais cet effort même les a éiectriséos.
La division chargée de l'attaque de Lorette. comprend trois régiments 'd'infan

rie et trois bataillons de chasseurs, trou
pës sotidp.s et ardentes, n'ignorant rien de;
difficultés de leur tâche, mesurant le dàn
ger. résolues à tout pour atteindre le. but
Ayant fait, dans la pleine clarté de leu'
conscience, le sacrifice de ieur vie
Nous enlevons

trois 1 gnes allemande
(9 mai)

Depuis le début du bombardement, le-hommes, debout sur les escaliers de tii
ont suivi les coups et scandé les résultat
de leurs applaudissements. A 10 heure
précises, sur tout le front d'attaque, le,
unités de première ligne sautent des tran
chées.

que
fi :

acquis. On peut les -diviser en quatre gran¬
des phases.
lin décembre, c'est nous qui attaquons.

Nous enlevons quelques lignes -allemandes,
dans la direction de la Chapelle. Mais nous
n'arrivons -pas à atteindre le centre du
réduit allemand, déjà très fortement orga¬
nisé.

ser contre lui se manifestera certainement
d'une manière terrible. » ™

En 1911 l'Autriche préparait
une attaque contre l'Italie

« Parmi les nombreux indices qu'on peut
Citer, il suvFïïra de rappeler que, en 1911,
pendant que l'Italie était engagée dans sa
guerre contre la Turquie, l'état-major de
TTionrin r, ^ ~ .— *x JV

(ra-

, - - -X roi VO.l'eut-et, 1U
4 mai, au gouvernement autrichien que le
gouvernement Italien était dégagé de tout
lien dérivant du traité de la Triple-Alliance
envers l'Autriche.

A la fin seulement l'Autriche
tenta de9 concessions

« Comme suite de notre déclaration de
notre part e après que n-ous avions déjà -dû
pourvoir à la sauvegarde légitime de no»

En Autriche

LebaronBuriandémissionnerait
Rome, 23 mai. — Le Corriere délia Sera

annoncic 1-a démission d>u ministre -des Af¬
faires étrangères autrichien, baron Burian
il serait remplacé par le comité T-isza.
La nouvelle n'a pas reçu jusqu'ici confir¬

mation.
Le Daily Mail, commentant ce bruit,

écrit ;

Lugano, dimanche. — La démission an¬
noncée du ibaron Burian ne causerait
qu'une sunprtee -relative, car son iimpuissan
ce A éviter La rupture itelo-aufriehtenue est
bien capable de provoquer sa chute.
Le comte T-isza, le premier -ministre hon¬

grois, a été m-a*dé à Vienne, .probablement
pour succéder A Burian.
Un télégramme de source allemande si¬

gnale dos rixes -graves A Budapest, qui,
d'abord -menaçantes, ont fini par être maî¬
trisées.

Des émeutes se seraient
produites à Budapesth

Lugano, 24 mai. — Un télégramme de
s-ource a-'ilemainde parle d'émeut-es A Buda¬
pest, qui prirent hier une tournure mena¬
çante. Finalement elles auraient été répri-
IÏ1IÔ0S.
L'appel des réservistes sous les drapeaux

jusqu'à l'âge de -soixante ans, cause dans
plusieurs régions un nc^ootontement tne-
ivoftant /Daily Mail,'

> -m+9
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TROIS HEURES

Sur plusieurs points, entre Steens-
trae et Ypres, l'ennemi a prononcé des
attaques après avoir fait usage de gaz
asphyxiants. Ces attaques ont été re¬
poussées-
Dans la région au nord d'Arras, les

combats ont continué toute la nuit.
Nous avons fait cent vingt prisonniers.
Au nord du village de Neuville-Saint-
Vaast l'ennemi a prononcé plusieurs
contre-attaques qui ont été arrêtées par
notre feu. La lutte d'artillerie se pour¬
suit avec intensité.

Les nouveaux renseignements reçus
font ressortir Vëtendue de l'échec subi
dans cette région par les Allemands
pendant la soirée éfu 22 mai et la nuit
du 22 au 23. Malgré l'importance des
renforts amenés en toute hate et la vi¬
gueur d'efforts renouvelés à deux ou
trois reprises, l'ennemi a échoué dans
toutes ses tentatives et subi des pertes
considérables-
Rien n'a été signalé sur le reste du

front.

En janvier et février, se poursuit u-n-e
lutte de sape et de mine, qu-i ne modifie
pas sensiblement les positions des advr
saires. Nous préparons notre offensive pro¬
chaine en poussant nos prarallèles au con¬
tact immédiat de l'ennemi. Mais, par là
même, nous affaiblissons la valeur défen¬
sive -de notre front en augmentant l'effica¬
cité des lance-bombes allemands et en di¬
minuant, par la proximité des deux lignes,
les possibilités de tir de notre artillerie.
Nos adversaires profitent d-e' cette situa¬

tion et prononcent une -att-aque en nombre
qui, le 3 mars, nous oblige à reeul-er après
une défense héroïque. Nos contre-attaques,
répétées pendant cinq jours, nous rendent
une partie du terrain perdu.
A partir du 15 mars, notre offensive

prend le dessus. Nous enlevons du 15 au
20 la p-artie basse du grand éperon. Le 14
avril enfin, nous atteignons, par les pentesde cet éperon, les lisières d'Ablain.
L'ennemi tient encore le plateau de la

Chapelle, l'éperon d-e 1-a Blanchevoye et
l'éperon e-st,. au nord d-e la Sucrerie. Il est
maître, par conséquent, des pcnrlies essen¬
tielles de La position, où -des milliers de
morts, les uns enferrés, les autres non, té¬
moignent de l'acharnement -d'une lutte de

La situation le 9 mai
Quelle est, au moment où se déclandiie

notre a_ttaque du 9 mai, la situation des
adversaires ?
Notre ligiïe, allant du Sud au Nord par

di, Tfour-t en-

éperon Mathis, le
de l'Eperon
dors vers le
s, passe sur

mètres environ de la

aua.ni au Sud au Nordl'Ouest de Carency et d'Arladi, 'court
suite vers l'Est par l'éperon M-a-this

i1 ' *
if"* j, ..•vnnijuaj rc•Grand Eperon et le sommet de l'Eperondes Aa-rabes. Elle remonte alors vers i»

Nord par une série de coudes,
le plateau à 1.000 mètres envivw Ci} Cl

_ —..

Ghàpelle de Lorette et rejoint les bois quis'étendent entre le plateau et la route de
Souchez à Aix-Noulette, A peu près à moitiéchemin de in -*■

—-v.-, *.*• jjeu 'prea a ,

chemin de la Chapelle et cette route.
En . face d eno-us, l'organisation alleman¬

de est formidable. De l'Eperon des Arabes
à la route d'Aix-NouJette, elle est constituée
par cinq ou six lignes d-e tranchées pro¬fondément creusées, renforcées,
j 1 J

o, 6ix mois
durant, de sacs à terre et de sacs de ci¬
ment, couvertes par des réseaux doubles
et triples de fil de fer et d-e chevaux de
frise.
De cent mètres en cent mètres, des bar¬

ricades forment de puissants flanquiemen-ts
garnis de mitrailleuses. Plusieurs fortins
servent de points d'appui aux défenseurs
des tranchées. L'un, au nord-est de La Cha¬
pelle, est particulièrement armé avec des
fossés, des grilles, des abris-cavernes de
dix mètres et .plus d-e profondeur.

Ce système de défense constitue une zone
, v>4T « FF 1 "*

L'élan est si brusque, si violent, qideux heures après, du bois qui marque
nord du secteur jusqu'aux Eperons, trou
lignes ennemies sont entre nos mains
Mais nous les avons payées cher.
Au centre, les tanchées -allemandes uni

fois franchies, nous sommes face au fortin
et, là, on ne passe -p-lus. Entassome-nt d«
sacs à terre, bin-dages, mitrailleuses : c'es!
un mur imprenable où se brise notre at
taque-
Les unités ont subi des pertes graves

Les liaisons téléphoniques so-nit coupée,
par le feu. Nous sommes en pleines li
gnes allemandes. Nos plans ne suffisen
plus à nous guider, -car l'artillerie a faii
des boyaux un chaos indescriptible.
La progression s'exécute donc par bonds,

d'un trou d'obus à un trou d'obus- Il esl
extrêmement malaisé de trouver sa route
et de nourrir l'attaque.
Les énormes chevaux de frise du for¬

tin, faits de troncs d'arbres et protégés
par un repli du terrain, sont à peu près
intacts. Les chasseurs ne reculent pas.
Décimés, ils s'accrochent au sol, tandis
que les fantassins les rejoignent. On n'a'
vance plus, mais on tient.
Au nord, entre le fortin et les bois, la

terme de notre gain est marqué, [pour
l'ensemble de nos unités, par une grande
parallèle allemande, à l'est du chemin da
terre qui va de la Chapelle-de-Lorette à
la route Souchez-Aix-No-ulette.
Certains éléments poussent plus loin en

avant, mais le gros s'arrête à cette ligne,
qui est la quatrième ligne ennemie.
Très vite d'ailleurs, les batteries alle¬

mandes d'Angres entrent en action. Quand
les compagnies fraiches arrivent à la pa¬
rallèle allemande à l'est du chemin de
terre, elles sont déjà lourdement éprow
vées, -à -bout de souffle- Il faut, pour le
premier jour, s'entenir là-
La journée du 10 nous a permis de gan

der tous nos gains, de les étendre légè¬
rement, mais n'a pas changé la situation
L'ennemi, m-aître du fortin, de la Ghà¬

pelle, du plateau, commande toujours R
massif de Lorette- Il faut continuer.

Nous touchons aux lisières
nord d'Ablain

(11 mai)
Tous, chefs et soldats, sont d'accord suî

le but A atteindre : déborder la ChapelU
et le plateau par le sud et par le nord et,
par là, faire tomber le fortin.
On continue le 11, ou plus exactement

on se prépare à continuer. Car c'est, h
12 seulement que l'effort décisif se pro
duira. Dans La journée du 11, nous ra¬
menons sur le plateau les éléments orien¬
tés, la veille, face à la sucrerie de Sou-

Nous réussissons en même temps à re
fouler l'ennemi sur les contreforts sud et
nous avançons sur l'éperon qui -domine
Ablain-
Le soir, après une lutte féroce, d-an.s le?

trous d'obus, -qui jalonnent les pentes de;
ravins, en bondissant derrière les haies
basses, nos soldats s'emparent de.s pentes
inférieures de l'éperon des Arabes.
L'ennemi commence à craindre un éche<

complet. II réagit donc fortement d-ans la
nuit du 11 a A 1 et contre-attaque en par-
tan tde ses pTr.tions de l'éperon dè Blan¬
chevoye. H est repoussé.
Tous nos progrès des trois jours pré¬

cédents sont maintenus. Les unités d'at¬
taque ont été renforcées. Grâce à l'héroîs
me des cuisiniers, la soupe arrive et h

—^ uuxe zunie vin- Les colonels envoient des rations de
fortifiée profonde, dont nombre de parties tabac supplémentaires. On vit et on a corn-
grâce aux mouvements de terrain, échan- fiance.
pent aux vues de notre artillerie. Mais il fait chaud et l'odeur est atroce.
En outre, les Allemands, par leurs posi- Tous les morts des mois précédents, en¬

tions de flanc, peuvent prendre d'éc,harpe ! terrés à fleur de terre, ont été projetés par
toutes nos attaques. Lis ont des canons et i les obus hors de leurs tombes. Le plateau
des mitrailleuses à Ablain. qui batten-t les j est un charnier. Les canons d'Angres ti
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gés. Chasseurs et fantassins ont rivalisé
d'ardeur et lu liaison cordiale des efforts a
assuré la victoire commune, sous le com¬
mandement de chefs dont un très grand
nombre ont payé de leur vie notre succès-
En enlevant le massif de Loretta, nous

avons atteint utn des prinevipaux objectifs
visés par notre action au nord d'Arras et
infligé ;i l'ennemi un échec qui retentira
-profondément parmi ses troupes._
Les Allemands se croyaient inexpugna¬

bles elTfe avaient le droit de le croire; En
vain ils ont relevé deux fois par des trou¬
pes fraîches celles qui tenaient la position.
Ils en ont été chassés.
Notre supériorité tactique s'est ainsi af¬

firmée avec éclat. Les troupes, qui savent
porter à un si haut point le courage physi¬
que et la grandeur morale, peuvent préten¬
dre à tous les succès. Elles le savent. Elles
le sentent. Leur confiance est plus ardente
que jamais et leur récent effort a confirmé
avec leur volonté d'emporter la victoire fi¬
nale, leur certitude de l'obtenir.

Aux Ecoutes
de Paris

t&Bzxssg:

LES ENNEMIS DU PEUPLE
THÉÂTRE ANTOINÉ En soirée : La Vie de Bohême, avec l'info!

mède. y •
Aujourd'hui en matinée, à 2 h. : Minette. 1
En soirée, à 7 h. 45 : La Closerie des Genêts,,

wv

Porte-Saint-Martin. — Aujourd'hui matinée «*
soirée. Jeudi soir : Jeudi soir ; La Petite Font
tionnaire.

*w

Gatté-Lyrique. — Le théâtre de la Gaîté-Lyriqujj
donnera aujourd'hui lundi en matinée et en soi
rée, irrévocablement les deux dernières des Chj
ckes de Corneville, avec Mlle Angèle Gril et ton,
te l'interprétation de la création à la Gaitê. U
prix des places prises soit au bureau soit à lï
looation ont été réduites pour ces dernières Ml
présentations. Location : Archives 29-20.

wv

Trianon-Lyrique. —- Les artistes du Trianoft
Lyrique terminent aujourd'hui, lundi de la Pen¬
tecôte, leur campagne artistique à ce théâtre
ils joueront en matinée, à 2 h. 15, Le Grand Ma
got, que chanteront Mlle Jane Morlet, MM. Saint
prey; Jouvàn, José Théry et Naudy et en soiré*;
à 8 h. 15. Giralda, interprétée par Mlle Jane
Morlet et MM. Sainprey, Jouvin, José Thérv é,
Naudy ; demain mardi, clôture de la saison thét
traie. ,

wv

Ila-Ta-Clan. — La Revue Nous les Aurons, sert
donnée en matinée et en soirée aujourd'hui avej
Augé Vitry, Mulier, Lyncter, Lyska, etc.

wv

La Cigale. — Aujourd'hui, irrévocablement
deux dernières de Ça Mijote ! Demain relâdW
pour les répétitions de la 'revue Anti Boche ! à]
Gelval, Charley et Carpcntier.

ZONNES LAC ET Cie
Fantaisie bruxelloise en trois actes de

MM. Mbeau et Sacy
M. Libeau est un grand artiste. Sa" répu¬

diation n'est plus à faire à Bruxelles et,pouf
la première fois qu'il a joué à Paris, sa créa¬
tion dans La Kommandatur, au Gymnase.,
l'a immédiatement placé au premier rahg,
Mais de môme qu'un avocat ne peut pas

gagner toujours une mauvaise causé, de mê¬
me un excellent comédien dépense en vain
son talent pour faire triompher une pièce
médiocre.

Je sais bien que Zonneslag et Cie s'inti¬
tule modestement {antaisie. Je sais égale¬
ment que l'action a été reléguée au second
plan suivant la volonté expresse des au¬
teurs, mais on peut s'attacher à fignoler les
détails, on peut vouloir « dessiner un tas de
petites choses menues, naïves, touchantes
et pittoresques », sans négliger nécessaire¬
ment la trame principale. Or les trois actes
q-uq vient de représenter le Théâtre Antoine,
contiennnent une multitude de détails amu¬
sants, un fî,ile d'idées charmantes, mais
l'idée conductrice fait totalement défaut-
'Cette absence d'une action soutenue forme

longueur et la longueur a toujours été un
grand obstacle au succès d'une pièce.
Libeau, dans le personnage de Vermeu-

len, est littéralement épique. C'est lui qui
tient ét soutient toute "la pièce. Dès qu'il
entre en scène, on rit, dès qu'il sort, on pa¬
tiente en attendant sa réapparition.
A côté de lui, vient immédiatement Dinah

Valence,..dont la bonne humeur et le parler
plein de locutions ahurissantes sont vrai¬
ment cocasses.
Encore une fois, il est déplorab'e que cette

pièce soit si peu une pièce de théâtre ; il
lui eut manqué fort peu de chose pour être
une excellente comédie. Comme elle est pré¬
sentée aujourd'hui, elle n'est qu'un long dia¬
logue quelquefois intéressant — sur lequel ;
viennnent se grouper de nombreuses petites
historietttes et fantaisies dont le procédé
relève plutôt de l'artiste, qui peu à peu les.
amplifie à son gré et en fait des traditions,
que de l'auteur dramatique- L'impression
très nette qui se dégage de ces trois actes,
c'est que sans l'interprétation de Libeau,
ils seraient ternes et sans intérêt.

Marcel Cérano.

Nouvelles de la matinée
NORD

Les Anglais bombardent
La Bassée

Pas-de-Calais, dimanche■ — Un très vio¬
lent combat s'est livré des deux- côtés de
La Bassée, avec des résultats favorables.
Samedi les Allemand * effectuèrent qua¬

tre vio'e" tes attaques cintre nos lignes,
spécialement contre les Canadiens."

La première fut effectuée en force, les Al¬
lemands étant massés en formations com¬
pactes, mais nos shiraonells, tirant sur l'ciir
nerni à découvert, lui infligèrent' des pertes
énormes.
Les trois autres, moins importantes, eu¬

rent aussi' pour résultat d'infliger des per¬
tes sérieuses aux Allemands eit elles furent
facilement repoussées.
Le feu de l'artillerie a été et est encore

terrifiant.
Nous avons bombardé La Bassée, détrui¬

sant un important poste d'observation.
Ainsi se termine la contrainte non for¬

mulée qui nous retenait, depuis longtemps,
die bombarder La Bassée.
Les Français continuent à mériter de

plus en plus notre admiration pour tours
qualités de combattante.
Us ont poussé tour avance jusqu'aux en¬

virons de Loos et leurs troupes sont ani¬
mées du plus bouillant enthousiasme. —-
(Dailtj Mail.)
Les Allemands pensent

à la retraite
Rotterdam, dimanche. —< Inquiète sur

tours communications, les Allemands ren¬
forcent les défenses aux abords de Lille et
leurs deuxième et troisième lignes ont éga¬
lement été considérablement renforcées.
Comme nul renfort nouveau ne peut être

amené par eux de Belgique, tant que se
poursuivra le grand effort contre la Russie,
l'armée allemande de l'ouest pourra se voir
contrainte de se replier sur ses positions de
seconde ligne.
Des informations parvenues de la frontiè¬

re disent qu'elle s'y prépare députe quel¬
ques jours. -
Les tranchées ont été approfondies et re¬

couvertes et de formidables travaux défen-
sifs ont été effectués à Gan.d, qui est le
quartier général de l'intendance pour tes
force® allemandes sur l'Yser.
Un grand nombre de troupes sont déjà

revenues des- bdT&rcIte l'Yser. Gond est de¬
venu un centre important de chemins dé
fer, car Bruges est déjà virtuellement éva¬
cuée.
Tout cela montre évidemment Tintention-

d'une retraite stratégique. Tous les hôtels
de Gand sont encombrés d'officiers qui s'ef¬
forcent maintenant de vivre en bons terme®
avec la population'.
La nuit dernière, après uinë journée cal¬

me. a commencé une violente action d'ar¬
tillerie sur l'aile droite allemande, entre
Dixmude et Nieuporï.
Le tir a eouïïnuè sans arrêt.
La nouvelle "de l'intervention italienne

s'est répandue en Belgique comme un feu
db. paille et elle y a soulevé un grandi ëfî--
ffiousiasme. — (Daily Mail."{
Nouveaux succès anglais

à Festubert
Samedi soir. — Le combat continue avec

de bons résultats- pour nos armes dans la
région de Festubert.
Il y a eu cette nuit un "vif (engagement

d'artillerie et aujourd'hui on a nettoyé un
assez bel espace de terrain où ne pestent
que des fermes en ruines.
Nous avons pris de nouvelles tranchées

allemandes dans la journée. L'ennemi a ef¬
fectué une violente contre-attaque dlans la
but apparent de reprendre le terrain perdu
la semaine passée.
Nous le laissâmes s'approcher à" décou¬

vert, puis nos canons ouwrirent un feu con¬
centré qui fit dans ses rangs de larges brè¬
ches.
L'attaque fut coimplètemient arrêtée' et il

n'en revint que très peu d'Allemands. —

(Daily Mail.)

Les Exploiteurs
ODEON, 7 h. 30. — La Closerie des Genêts.
GAITE-LYRIQUE, 8 h. — Les Cloches de Corne<
ville.

PORTE-SAINT-MARTIN, 8 h. — La Petite Fonc-
tionnaire

PALAIS-ROYAL, 8 h. — « 1915 ! » Revue de
Rip.

GYMNASE, 8 h. 30. — La Jalousie.
TRIANON-LYR1QUE, 8h. —Giralda.
URAAD-GUlUNUL, 8 h. 30. — Le Baiser dans la
Nuit ; Adèle ; Délit de Chasse.

FOLIES-MAIUGNY, 8 h. 30. — La revue.
w%

Comédie-Française. — Demain mardi 25 mai,
en soirée (abonnement), à 7 h. 15 très précises :
L'Ami Fritz • les Fiançailles de l'Ami Fritz.
Jeudi 27":matinée, à 1 h 30 ^abonnement billets

rosés) ; Le Naufrage ou les Héritiers ; La Bonne
Mère ; Discours de Danton et de Vergnaud ;
Valmy ! , ,

En soirée, à 8 h. 15 : Colette Baudoche.
VIA •

Odéon. — Spectacles de la semaine : Jeudi 27
mai en matinée : Henri III et sa Cour.
Samedi 29 mai en matinée : Représentation- au

bénéfice des oeuvres de guerre du 6= arrondisse--
ment. — En soirée : Colinelte.
Dimanche 30 .mai en matinée : Henri 111 et sa

Cour.

Un ouvroir municipal
Il nous faut signaler, à propos des exploi¬

teurs de la Faim, l'œuvre remarquablS
d'une municipalité de la banlieue pari¬
sienne. Pour venir en aide aux femmes des
mobilisés et afin de permettre aux ouvrières
de gagner des salaires convenables sans
être exploitées, le maire de Romadnville, M.
Victor Dargent, a décidé d'organiser un
atelier de confection d'-effets militaires qui
sera installé dans la Salle des Fêtes de la
Mairie. L'inauguration officielle de cet ou¬
vroir municipal sera fait samedi par M.
Delanney, préfet de la Seine, accompagné de
MM. Paul Strauss, Charles Deloncle, séna¬
teurs, et Pierre Laval, député- Nous en re¬
parlerons..

Autres faits
Avec notre impartialité habituelle, nous

enregistrons la protestation d'une honora¬
ble commerçante de la nue Oberkampf qui
did-irige un petit atelier d'équipements mi¬
litaires.
Cette dame affirme— et nous le reconnais¬

sons volontiers — que ses gains sont insi¬
gnifiants. Rien de plus exact. Notre cam¬
pagne était nécessaire. Les lettres que nous
avons reçues et qui émanent de milieux pa¬
tronaux ou ouvriers, te démontrent d'une
façon formelle. Industriels honnêtes et .sa¬
lariées de l'équipement militaire ont intérêt
à travailler directement avec l'intendance
sans l'intermédiaire de capitalistes peu scru¬
puleux D'autre part, une ouvrière nous
envoie les renseignements suivants :

i- Monsieur. Travaillant pour articles mili¬
taires depuis le début de la guerre, je vois
tous les jours tes prix baisser. Je travaille
actuellement pour une maison de la rue de
Suez qui donne des musettes de pansage à
raison de 6 francs le cent et exige que Ton
couse avec du fil de première qualité à
0 fr. 60 la bobine pour faire le.s sangles en
plus des coutures qu'il y a à faire de chaque
côté.

« La patronne ne regarde pas à vous faire
venir huit fois polir 4 fir. 50 d'ouvrage, après
une pose d'une heure à une heure et demie
à la manutention où ous êtes obligée de
plier ces musettes réglementairement, et de
les ficeler afin qu'elles soient prêtes pour
le camionneur et tout cela toujours pour te
même prix.

« Je crois,Monsieur,que ce n'est pas abuse
que de demander votre concours pour nous
venir en aide contre cette honteuse exploi¬
tation- »

Cette protestation n'est pas la seule qui
nous soit parvenue.
Les plaintes des ouvrières sont nombreu¬

ses. Celles des commerçants ne le sont pas
moins. Que ce .soient les humbles salariées
de la couture ou les petits industriels de
i'équipemeht militaire, ils sont d'accord, les
uns et les autres, pour demander des sanc¬
tions sévères contre les gros fournisseurs
de l'armée et les capitalistes intermédiaires
qui parviennent à faire exécuter à vil prix
des commandes importantes sur lesquelles
ils réalisent — et eux seulement — dss Béné¬
fices scandaleux.

L". P.

Sembat et notre camarade (Marcel Sembat e!
li y aura là 2.000 enfants .unis dans la joie, unis
dans la souffrance ! Ce séra pour tous, grands e(
petits, une belle leçon de .solidarité. Les pri*
sont..accessibles aux bourses les plus modestes
et tous se feront un devoir de venir sourire au*
petits réfugiés. Ils ont été . à la peine, ils serontà l'honneur !

Le Comité d'Entente des Pupilles, ■

P. S. — On peut louer les places au Bureau dit
Trocadéro ou chez Costes. 11', rue de Tanger, m
Prix des places : 5, 2, 1 fr. et 0 fr. 50. '

BONNES FEUILLES

Groupes et Syndicats
Les Métropolitains

Le Syndicat général des Métropolitains de Pa¬
ris, dont .siège est Bourse du Travail, 3' étage;'
bureau <i a. désirant venir en aide à tous soï
membres actuellement prisonniers dé guerre, prie
les femmes ou membres de famille de ceux;14',
de bien vouloir faire parvenir, par lettre, Pacte
se des camarades détenus dans l'un des pays en¬
nemis.

PETITES ANNONCES

UNE SOUSCRIPTION DE L'U. V. F.
Dans le but éminemment patriotique

d'offrir aux combattants cyclistes ayant
été l'objet de citation à Tordre du jour un
souvenir émanant de leurs camarades de
sport, l'Union Vélocipédique de France
ouvre une souscription entre tous, les fer¬
vents de la pédale et s'adresse à tous ceux
qui se rendent compte des services immen¬
ses -rendus -par la bicyclette.
Notre grande fédération nationale vou¬

drait offrir :
Une breloque en or à tous des cités à

Tordre de l'armée ou des groupes d'ar¬
mée ;
'One breloque en vermeil à tous les cités

à l'ordre des corps d'armée ;
Une breloque en argent à tous les cités

à d'ordre de leur division ou de leur bri¬
gade ;

Une breloque en bronze à tous les cités
à Tordre de leur régiment.
-La liste de souscriptions est ouverte au

bureau militaire de l'U. V. F., 24, boule¬
vard Poissonnière, à Paris, de 2 h. ,à 4 h.
(Lies mandats doivent être adressés au
nom -de Monsieur le Président de l'U.V.F.)
Les -dons, si minimes qu'ils soient, seront
reçus avec reconnaissance.
• —

A. Buntemps.
Tous les Samedis
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Humour...
On sait que IV corps des automobilistes

attaché à la mission française auprès de l'ar¬
mée anglaise est composé de la fine fleur
de la noblesse française
Un poilu auquel on énumérait les noms

de ces gentilshommes répondit :
— Oh ! on trouvera toujours le moyen de

tirer les barons du feu I
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